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Chatbot messenger Stabat Expérience
Une photo ou vidéo par semaine

Anima Nostra propose une expérience 
d’immersion numérique avec les artistes. 
Grâce à un lecteur de QR code installé 
sur un smartphone, les auditeurs peuvent 
découvrir des nouveaux contenus riches !

UNE EXPÉRIENCE  
NUMÉRIQUE UNIQUE

http://animanostra.fr



À 25 ans, le compositeur et 
chef de chœur Christopher 

Gibert sort son premier disque. 
Il nous emporte dans un voyage 

intérieur avec un album aux 
sonorités riches et puissantes 
autour de la figure féminine 
de la Vierge Marie. Le disque 

s’articule en trois pièces 
majeures qu’il a composées 
entre 2013 et 2018, Salve 

Regina, Stabat Mater et Trois 
motets à la Vierge a cappella 

commentés à l’orgue.  

C’est dans une grande 
complicité musicale que les 

pièces de Christopher Gibert 
sont interprétées par 

une nouvelle génération 
d’interprètes : Thomas 

Ospital, musicien de talent 
titulaire de l’orgue de l’Église 

Saint-Eustache à Paris et à 
Radio France, Clémence Garcia 
et Philippe Estèphe, soprano et 
baryton solo, le jeune chœur 
de chambre Dulci Jubilo et 

Christopher Gibert lui-même à 
la direction. 



Éminemment français !

Après une première écoute des œuvres de 
Christopher Gibert enregistrées ici, je me suis tout 
de suite sentie en terrain familier. Pourquoi cette 
résonance, voire cette connivence, immédiate  ? 
Parce qu’elles s’inscrivent aujourd’hui si logiquement 
dans la tradition française qu’on les ressent comme 
intemporelles, déjà là avant même que d’avoir été 
écrites.

Comment décrire le génie français ? Impossible de le 
dire avec des mots sans affadir de facto le concept. 
Pourtant nous comprenons tous immédiatement ce 
dont il s’agit, quand nous écoutons des compositeurs 
aussi différents que Massenet et Poulenc, Fauré et 
Schmitt, Debussy et Messiaen, Ravel et Hersant, 
Franck et Bacri, et l’on pourrait continuer longtemps 
cette énumération…

PRÉFACE

RÉGINE THÉODORESCO
CHEF DE CHŒUR 
ENSEMBLE CALLIOPE



Pétri de cette culture, Christopher Gibert nous 
propose un monde intérieur qui est riche de toutes 
ces qualités indicibles. Tentons cependant de mettre 
en mots – bien imparfaitement hélas ! – un fil 
conducteur qui  s’y rattache : richesse et subtilité du 
discours harmonique, clarté et souplesse de la ligne 
vocale, puissance sans grandiloquence, luxuriance 
de l’orgue et variété de la métrique. S’y trouvent 
également des références grégoriennes, lointain 
héritage de Duruflé.

Émergent cependant, au détour du chemin, 
des influences différentes, plus actuelles, plus 
cosmopolites, mais elles n’enlèvent rien à une 
filiation clairement définie.

On ne peut que se réjouir de voir un jeune compositeur 
afficher aussi clairement et ambitieusement son 
amour de l’instrument polyphonique qu’est le 
chœur. C’est assez rare pour être souligné.

Gageons que ce répertoire trouvera rapidement son 
public, et que cette première interprétation sera suivie 
par beaucoup d’autres versions, différentes mais 
tout aussi engagées. Alors Christopher Gibert devra 
laisser son œuvre vivre sa vie de façon autonome. 
A regrets peut être mais avec fierté, soyons en sûrs !

 Ce sera légitime.



DÉCOUVERTE
D’UN
COMPOSITEUR

Ces premiers enregistrements des œuvres de Christopher Gibert 
nous font découvrir la maîtrise du compositeur dans son art. Sa 
capacité à marier et faire se confondre le chœur, les solistes et 
l’orgue est remarquable. Une instrumentation dont il connaît les 
subtilités, grâce à son expérience de chef de chœur et d’organiste 
titulaire de l’orgue de la Basilique de Rocamadour.  

Ce disque met ainsi en exergue un compositeur attaché au son 
qu’il sait sublimer avec des couleurs changeantes et une harmonie 
d’une grande profondeur. Il guide son auditeur avec une continuité 
apportée par la respiration de la musique et la clarté du texte.  

Pour assurer la partie d’orgue Christopher Gibert a sollicité son 
grand complice musical, Thomas Ospital, figure majeure de 
l’orgue de ces dernières années. Un talent qui s’illustre notamment 
dans la dernière partie du disque durant laquelle Thomas Ospital 
improvise et commente les motets chantés au préalable par le 
chœur a cappella. Ce développement musical donne une nouvelle 
perspective des pièces aux auditeurs. 

L’alliage de la voix et de l’orgue



Une écriture 
riche de ses 
maîtres 

Passionné par l’histoire de la musique, Christopher Gibert évoque dans ses compositions 
un héritage d’une richesse infinie.  

C’est d’abord le grégorien, mélodies liturgiques aux origines de la musique, qui est à la 
fois la thématique et le moteur des pièces de ce disque. Pour mettre en exergue ce trait 
compositionnel et permettre aux auditeurs d’en apprécier les échos, Christopher Gibert 
a choisi, dans la tradition religieuse, de faire résonner le grégorien correspondant avant 
son Stabat Mater.  

Ce dernier est une pièce commandée par le Festival de Musique Sacrée de Rocamadour 
en 2015, en hommage à Francis Poulenc, qui en 1936 trouvait refuge en ce lieu et 
composait les Litanies à la Vierge Noire. C’est donc naturellement que Christopher Gibert 
a inséré des références assumées au compositeur français. Du mouvement déchirant du 
« Sancta Mater » au chancellement décalé du « Quae Mœrebat », cette œuvre se place 
dans la continuité du sentiment poulencquien. 

Dans le Salve Regina c’est dans l’écriture de la partie d’orgue que Christopher Gibert se 
pose en héritier de la musique française, évoquant notamment Duruflé, tout en s’ouvrant 
sur d’autres répertoires d’inspiration anglo-saxone.  

À la fois à la plume et à la baguette de ce disque, 
Christopher Gibert se révèle aussi rigoureux dans ces deux 
disciplines. Chaque voyelle, chaque mot et accord sont 
finement travaillés pour obtenir un son de chœur qui transcrive 
à la fois l’intension du texte et de la musique.

UN 
CHEF



« Les pleurs coulent en abondance, mais son grand amour la raffermit. »  

Louis-Marie Grignion de Montfort

Le Stabat Mater est une séquence de la liturgie 
romaine qui transcrit toute la douleur d’une mère 
voyant son fils mourant sur la croix. Cette pièce 
a été commandée par le Festival de Rocamadour 
en 2015 en hommage à Francis Poulenc. C’est une 
mère souffrante mais remplie d’amour qui nous est 
présentée. J’ai voulu transmettre à l’auditeur ces deux 
états. À la manière de Poulenc, les harmonies diaprées 
cèdent soudainement la place à un mouvement 
tumultueux et bouillonnant qui transcrit la souffrance 
de la mère affligée. Le thème grégorien du Stabat 
Mater est constituant dans l’œuvre et apparaît dès 
les premières mesures. La musique qui en découle 
suit cette inspiration avec un texte mis au premier 
plan, valorisé par une mélodie et des harmonies qui 
transcrivent ses affects comme l’unique écho de ses 
plaintes et le vrai portrait de son tourment.  

Christopher Gibert 
en parle

«  Les œuvres chorales de ce premier disque 
mettent en avant la figure féminine de la 
Vierge Marie. Le Salve Regina est une prière de 
miséricorde et de tendresse qui exhale une foi 
profonde et humble. C’est cette idée qui a guidé 
la composition de cette œuvre aux sonorités 
lumineuses et extatiques.

Les Trois motets à la Vierge concluent ce disque. J’ai souhaité qu’ils soient alternés à des 
commentaires improvisés à l’orgue par Thomas Ospital. Les improvisations utilisent les 
résonances naturelles des sons et mettent en relief les pièces vocales tout en animant 
notre imaginaire d’un nouveau souffle. Le texte du motet « Nigra sum » (« je suis noire, 
mais belle ») est un extrait du Cantique des Cantiques. Initialement dialogue entre la 
reine de Saba et le roi Salomon, ce texte est associé ici à Marie. La symbolique du noir 
transcrit sa douleur face à la Passion. Mais cette noirceur succède à une beauté nouvelle 
lors de la Résurrection. « Tota pulchra es Maria » est une prière qui fait référence à 
l’Immaculée-Conception. En écho à l’œuvre de Maurice Duruflé, j’ai écrit cette pièce à 
voix égales, renforçant son caractère céleste d’une grande pureté. Enfin le « Ave Regina 
Caelorum » est une antienne qui peint une vierge radieuse, racine de la terre (« salve 
radix ») en qui tout renaît. J’ai essayé d’exprimer cet éclat, cette lumière qui s’ouvre 
sur le monde par une écriture dynamique et enjouée, prolongée par une improvisation 
finale à l’orgue qui exulte et conduit cette joie à son paroxysme. » 



Complicité musicale, fraicheur, 
jeunesse, la nouvelle génération 

de musiciens livre un album 
d’une sincérité et d’une justesse 

exceptionnelle. Le plaisir de 
jouer ensemble (depuis 2013) et 
l’enthousiasme présents lors de 
l’enregistrement se retrouvent à 
l’écoute et on découvre avec joie 
une génération pleine de talent. 

L’ENTHOUSIASME 
DE LA NOUVELLE 
GÉNÉRATION  



Après avoir étudié l’orgue, le piano, l’analyse et l’écriture aux conservatoires de Toulouse 
et de Boulogne-Billancourt, Christopher Gibert obtient deux Premiers Prix mention très 
bien à l’unanimité en direction de chœur et en analyse musicale. Après une Licence 
de musicologie, il se spécialise dans la musique sacrée du XVIIe siècle et réalise un 
mémoire de Master à l’Université Paris IV Sorbonne sur l’œuvre religieuse de Marc-
Antoine Charpentier, compositeur emblématique du XVIIe siècle français. C’est ensuite 
au Pont Supérieur de Rennes qu’il se perfectionne en direction dans la prestigieuse 
classe de Régine Théodoresco et Nicolas André.   

Musicien polyvalent, la direction de chœur demeure sa plus grande passion. Il intervient 
régulièrement lors de stages auprès de publics très variés. L’équilibre et la couleur du 
son, l’alliage des voix, la prosodie, la diction sont des sentiers d’interprétation qu’il 
arpente régulièrement avec ses deux ensembles. Il crée en 2013 à Toulouse le chœur de 
chambre Dulci Jubilo et en 2016 l’ensemble baroque La Pellegrina. Avec ces formations, 
il a dirigé de nombreuses productions à l’échelle nationale.  

Organiste depuis dix ans au Sanctuaire de Rocamadour, Christopher Gibert est depuis 
septembre 2018 professeur de chant choral au Conservatoire de Montauban. Il est par 
ailleurs responsable des formations chorales “jeune chœur” à l’église Saint Eustache de 
Paris.

CHRISTOPHER 
GIBERT



Né en 1990 au pays basque (France), Thomas Ospital débute ses études musicales 
au Conservatoire de Bayonne avec Esteban Landart et les poursuit au Conservatoire 
National Supérieur de Musique et de Danse de Paris, où il obtient cinq premiers prix en 
orgue, improvisation, harmonie, contrepoint, fugue et formes.  

Lauréat de plusieurs concours internationaux (Saragosse, Chartres, Toulouse, Grand Prix 
Florentz de l’Académie des Beaux-Arts), il est nommé en Mars 2015 titulaire du grand-
orgue de l’église Saint-Eustache à Paris et devient l’année suivante le premier organiste 
en résidence du nouvel instrument de l’auditorium de Radio France à Paris.   

Sa carrière de concertiste le conduit à jouer tant en France qu’à l’étranger aussi bien en 
soliste, en musique de chambre ou avec orchestre symphonique.   

Son premier enregistrement discographique est consacré à des œuvres de Franz Liszt au 
grand-orgue de Saint-Eustache (éditions Hortus, septembre 2017). Enregistré sur l’orgue 
de l’auditorium de Radio France, un deuxième album paru en janvier 2018 est consacré 
à des improvisations et à des œuvres de Johann Sebastian Bach mises en regard avec les 
Chorals-Études de Thierry Escaich, dont il a assuré la création.  

Il est depuis 2017 professeur d’harmonisation au clavier au Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse de Paris, où il enseigne également l’harmonie pour 
les ingénieurs en formation supérieure aux métiers du son.  

THOMAS 
OSPITAL



CLÉMENCE 
GARCIA

PHILIPPE 
ESTÈPHE

Clémence Garcia a fait ses étude au CRR 
puis au Département de Musique Ancienne 
de Toulouse. Elle se produit régulièrement 
avec les Chants de Garonne qui lui ont 
confié ses premiers rôles, ainsi qu’avec 
plusieurs ensembles et compagnies tels 
que l’Ensemble Baroque de Toulouse,  La 
Tempête et Opéra Eclaté. 

Sur scène, elle aborde les rôles du Rossignol 
dans l’Enfant et les Sortilèges de Ravel, 
au Théâtre du Capitole, Lucy dans The 
Telephone de Menotti, et Gabrielle dans 
La Vie Parisienne d’Offenbach au Théâtre 
d’Agen. En Juin 2015 elle est le rôle-titre 
dans La Princesse maritorne de Dominique 
Spagnolo à l’Opéra de Massy. Elle est 
également soprano solo dans Le Chemin 
de Croix de Marc Bleuse à l’Auditorium 
St-Pierre-des-Cuisines à Toulouse.  En 
2016 elle remporte le prix Jeune Espoir 
du Concours International de Bordeaux-
Médoc, présidé par Christian Schirm.   

Parmi ses projets, notons les rôles d’Amour 
dans Orphée et Eurydice de Glück à 
l’Opéra de Clermont-Ferrand, la Première 
Dame dans Die Zauberflöte de Mozart à 
l’Opéra de Tours, le rôle de Barberine dans 
Le Nozze di Figaro à l’Opéra de Massy. 
Elle collabore avec l’Ensemble Baroque 
de Toulouse sous la direction de Michel 
Brun pour interpréter le Stabat Mater de 
Pergolèse et la Messe en si de Bach à la 
Halle aux Grains de Toulouse.  

Philippe Estèphe commence le chant au sein 
des Chants de Garonne puis dans la compagnie 
Opéra Bastide.  

Il fait ses débuts sur scène en interprétant le rôle 
de Claudio (Béatrice et Bénédict), de Masetto 
(Don Giovanni), ou encore celui de Norton 
(La Cambiale di Matrimonio ). S'intéressant 
à l’opéra contemporain, il incarne les rôles-
titres de deux ouvrages d’Isabelle Aboulker. 
Régulièrement, il se produit avec l’Orchestre 
Philharmonique d’Aquitaine.  

Il a plus récemment incarné des rôles divers, sur 
le plan stylistique et dramatique, comme Enée 
(Dido and Aeneas), Frédéric (Lakmé), Bobinet 
(La Vie Parisienne) ou encore Belcore (L’Elisir 
d’Amore) ainsi que Don Giovanni en tournée 
avec la compagnie Opéra Eclaté. Il a également 
chanté lors de productions prestigieuses à 
l’Opéra de Limoges, l’Opéra de Montpellier, 
l’Opéra de Saint-Etienne, l’Opéra de Tours et  
l'Opéra de Cologne. Il vient de chanter le rôle 
de Spark (Fantasio) à l'Opéra Comique, l'Opéra 
de Rouen et l'Opéra de Genève, ainsi que le 
rôle de Dédale (Le Monstre du Labyrinthe) à 
l'Opéra National de Montpellier et Peer Gynt 
à l'Opéra de Limoges et l'Opéra National de 
Montpellier.  

Parmi ses projets figurent  le rôle de Morales 
(Carmen) à l'Opéra de Montpellier, Les P’tites 
Michu d’André Messager à l'Opéra de Nantes, 
Raimbaud (Le Comte Ory) à l'Opéra de Rennes 
et l'Opéra de Rouen, Bretigny (Manon) à 
l'Opéra de Bordeaux et l'Opéra Comique ou 
encore Papageno à l'Opéra de Marseille. 



Crée en 2013 par Christopher Gibert avec des 
étudiants passionnés des conservatoires de Toulouse 
et Montauban et de la faculté de musicologie de 
Toulouse, le chœur de chambre Dulci Jubilo est 
depuis cinq ans force de propositions et s’inscrit 
dans un renouveau du chant choral français. C’est 
dans une « douce joie » comme l’évoque le nom 
de l’ensemble que ces jeunes professionnels de la 
musique explorent avec exigence et sensibilité des 
répertoires variés. 

De la musique baroque à la création contemporaine 
cet ensemble cherche une interprétation vraie, 
fidèle aux styles. Ces qualités ont été remarquées 
dans de nombreux rendez-vous culturels : Festival 
de Rocamadour, Nuits Musicales en Armagnac, 
Toulouse les Orgues, Festival des chapelles de 
Carnac, Printemps des poètes à Grenoble... 

Dulci Jubilo se veut être un chœur polyvalent, 
associant musique ancienne et renouveau, création 
contemporaine et culture de notre temps. Le premier 
disque de l’ensemble est consacré aux compositions 
chorales de son directeur artistique. L’ensemble 
s’illustrera à l’avenir dans des collaborations étroites 
avec d’autres arts, dans le souci de créer la rencontre 
et d’offrir au public un voyage original et inattendu.  

CHŒUR 
DE 
CHAMBRE 
DULCI 
JUBILO 



Avec le chœur de chambre Dulci Jubilo et les 
musiciens, nous avons réussi à accomplir un véritable 
cycle de création. L’ensemble a travaillé ces œuvres 
en répétitions, les a créé lors de concerts, encouragé 
par le retour du public, l’enregistrement est devenu 
une évidence. Enregistrer, c’est amener jusqu’au 
bout le travail de détail musical, c’est quelque part 
un achèvement et d’autre part un commencement. 
En effet, cet album est aussi un outil de promotion 
pour se faire connaître en dehors de notre région 
d’implantation, la région Occitanie, pour ensuite 
donner ces œuvres dans toute la France et pourquoi 
pas à l’étranger. 

ANIMA 
NOSTRA

Depuis 2016, l’association Anima Nostra 
accompagne de jeunes artistes de musique 
classique et contemporaine. L’association a 
pour objectif de soutenir leurs activités et leur 
donne un outil de recherche, de diffusion et de 
professionnalisation dans leurs projets de création. 

Un album c’est un outil 
indispensable vers la 
professionnalisation. 

Pour un compositeur c’est 
encore plus important, 
il permet d’identifier un 
univers sonore associé à 
sa création.  

UN DISQUE



En accord avec ses convictions, tout 
au long de la production de ce disque 
l’équipe d’Anima Nostra a effectué 
des choix responsables. 

Malgré un coût supérieur de 
fabrication, les disques sont pressés 
en France.

La distribution du disque s’effectuera 
via des petits disquaires ou directement 
auprès de l’association.

Les plateformes de streaming sur 
lesquelles seront présentes le disque 
favorisent la juste rémunération des 
artistes ou l’écoute en HD.

Nous avons choisi l’auto-production pour faire de 
cette expérience un véritable objet artistique qui 
corresponde aux musiciens. 

Christopher Gibert a ainsi pu concevoir le 
programme de ce disque autour d’un personnage 
et un cheminement. Les musiciens ont pu dialoguer 
avec Cyrille Métivier, l’ingénieur du son que l’équipe 
a choisi pour la qualité de son travail. La réalisation 
du mixage s’est déroulée en toute confiance et 
complicité avec les artistes et artisans de ce disque. 

Ainsi la réalisation de cet album a été également force 
d’apprentissage pour chacun des musiciens.

AUTOPRODUCTION

DES CHOIX 
RESPONSABLES



UN LIEU

«  Le grand orgue du temple du Salin est un 
instrument neuf, construit en 2004 par Jean 
Daldosso, avec réutilisation du buffet de Jean-
Baptiste Puget de 1920. Contrairement à un 
instrument traditionnel, l’orgue dispose de 
3  ensembles de tuyaux que l’on peut accoupler 
à volonté sur n’importe lequel des deux claviers 
et sur la pédale. 

Cette conception particulière permet à un 
instrument somme toute relativement modeste 
(24 jeux réels) de sonner comme un instrument 
d’une quarantaine de jeux et d’offrir ainsi à 
l’organiste une palette sonore riche et variée. 

Il est le seul instrument du centre-ville de Toulouse 
à posséder un combinateur électronique, offrant 
12 000 combinaisons ajustables, qui permettent 
d’en faciliter l’utilisation, et d’initier les étudiants 
au maniement de ce dispositif, de plus en plus 
répandu de nos jours. 

L’instrument a été inauguré par Frédéric Blanc 
et Jean-Claude Guidarini les 24 et 25 septembre 
2005. »

Pour cet 
enregistrement le 

chœur de chambre 
Dulci Jubilo est 

revenu à ses racines, 
dans la ville de 

Toulouse qui l’a vu 
naître. 

Christopher Gibert a 
choisi le Temple du 
Salin, réputé pour 

avoir fait construire 
un nouvel orgue 

d’une grande qualité 
en 2004 et pour 
son acoustique 

particulièrement 
propice aux 

ensembles vocaux.



CONCERT DE 
SORTIE DE 

DISQUE

Ce disque a été une aventure collective, 
partager cet événement avec le public était une 
évidence. C’est pourquoi le jour de la sortie 
du disque, le vendredi 23 novembre 2018, un 
concert exceptionnel réunissant tous les artistes 
se tiendra à Toulouse, la ville qui a vu naître le 
choeur de chambre Dulci Jubilo. 

Cet événement, d’abord festif est aussi un 
élément important pour la professionnalisation 
des musiciens et du compositeur. En effet, 
un concert est l’occasion d’inviter des 
programmateurs et journalistes qui pourront 
ainsi voir le travail des musiciens et décider 
de les programmer ou d’en faire les acteurs de 
leurs publications.

Ancré sur le territoire 
d ’ O c c i t a n i e , 
les artistes de 
l’association Anima 
Nostra ont pu 
bénéficier d’un 
soutien indéfectible 
de la part de la 
population et des 
acteurs de la région. 
Ce concert est donc 
aussi un moyen de 
les remercier. 

Vendredi 23 novembre 
20h

Église du Taur à 

Toulouse



Les pistes

INFORMATIONS 

Un disque entière composé d’œuvres originales.

	 Salve Regina – de Christopher Gibert	 10’00

Composée et créée en 2013 lors de l’inauguration de l’orgue de la Basilique de 
Rocamadour. 
Créé par le Chœur de chambre Dulci Jubilo, dirigé par Christopher Gibert avec Clémence 
Garcia, soprano solo et Emmeran Rollin à l’orgue.
Éditions à Cœur Joie 2018.

	 Stabat Mater – de Christopher Gibert	 33’30

Commande du Festival de Musique Sacrée de Rocamadour, dédiée à Pascale et 
Dominique Thépault. 
Créé en 2015 par le Chœur de Chambre Dulci Jubilo et l’Orchestre de Chambre de 
Toulouse sous la direction de Gilles Colliard. Avec Thomas Ospital à l’orgue, Clémence 
Garcia soprano solo et Philippe Estèphe baryton solo.
Éditions à Cœur Joie 2018.

Motets à la Vierge – de 
Christopher Gibert	
	

Œuvre inédite composée en 2017, 
dédiée à Mark Opstad.

	 Nigra Sum	 1’30

	 Tota Pulchra Es Maria	 1’54

	 Ave Regina Caelorum	 1’27

Éditions à Cœur Joie 2018.



Points de vente

Un circuit court pour favoriser les 
commerces locaux.

Retrouvez le disque Stabat Mater chez 
des petits commerçants à Toulouse, 
Montauban, Rocamadour, Lyon, Paris... 

Toujours au même prix 15€ ! Une partie 
de la somme reviendra au commerçant, 
et le reste sera entièrement réinvesti 
dans la carrière de jeunes artistes de 
musique classique. 

Liste à jour disponible ici :  
www.animanostra.fr/boutique

Nos mécènes

Sur internet et par courrier : 

Via l’association Anima Nostra : 
association productrice du disque. 
100% de la somme sera réinvestie dans 
la carrière de jeunes artistes de musique 
classique.

•	 Par courrier : en envoyant par la 
poste un chèque de 20  € à l’ordre 
d’Anima Nostra en précisant bien vos 
coordonnées postales et téléphoniques 
(ce prix inclut les frais de port).

•	 Par internet : sur le site  
www.animanostra.fr/boutique au prix de 
20€ (ce prix inclut les frais de port).



Émily Rémy

06 27 68 78 53

emily.remy@animanostra.fr

Téléchargement sur  
http://animanostra.fr/espacepro 

MÉDIAS
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